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LES GRANDES CONFÉRENCES CATHOLIQUES 

Tous au 
Camarades! 

poste le 24 
au Collège 

Février, à 8 heures, 
St-Servais, 

pour accueillir et acclamer 
l'un des plus brillants chefs de la victoire commune 

FAYOLLE 

1 

' 

1 

«C'est FAYOLLE, reprenant du service en 1914, pour 
défendre Nancy, sauver Arras, conduire en 1916 l'offensive violente 
de la Somme, qui usera les Allemands et les fera reculer de Noyon 
à Saint-Quentin, venant en 1917 en Italie, après Caporetto, 
consolider la ligne dù "F'iave, en particulier par la prise du Monte 
Tomba. Quand arnve mars 1918, les Allemands, par un effort 
suprême, tentent de s'ouvrir un passage entre les deux armées 
anglaise et française ; la rupture est imminente. En cette sanglante 
Semaine Sainte, les deux battants de la porte sont un instant 
écartés, mais FAYOLLE la referme et met le verrou. Nous 
pouvons le jour de Pâques chanter l' « Alleluia •. Du 9 au 13 juin, 
.il arrête l'armée von Hutier sur le Matz, pms retient l'ennemi 
dans sa poussée pour élargir la poche creusée jusqu'à la Marne, 
et prenan·t enfin une offensive sans arrêt, il poussera sa marche 
jusqu'au Rhin de Mayence ~. 
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Le Maréchal FOCH, 
aux Anciens · Elèves de Polytechnique, 

le 16 mai 1920. 

FAYOLLE 
A LIEGE 

Malheur aux i·aces amollies 
Reniant leurs saintes folies 
Et brisant l'épée on la ci·oiœ ! 

V. de LAPRADE. 

Poèmes civiques. 

Notre ville qui doit déjà à l'Un~on des 
Etudiants catholiques d'avoir pu acclamer 
Mangin et de Castelnau. lui devra, dans 
quelques jours, l'honneur de recevnir le 
maréchal Fayolle. Ce grand guerrier est un 
grand chrétien. Quelques mots biographi­
ques montreront. toute sa vie dominée par 
le double signe de l'épée et de la croix. 

Fayolle est né le 1_4 mai 1852 dans la 
c mystique cité du Puy >, illustrée par ses 
pèlerinages et par la statue gigantesque que 
ses habitants y ont dressée à Notre-Dame­
de·France. Son père, propriétaire de den­
telleries, président de la Chambre de com­
merce et maire de la vill1i, descendait d'une 
"Vieille famille bourgeoise, où l'endurance 
physique ne le cédait qu'à la ti'empe 
morale ; belle race qui donna bien des sol­
datl> à sa patrie et bien des prMres à Dieu : 
ie. parenté ecclésiasticiu~ du maréchal 

comprend un arriere grand oncle guillotinné à 
Lyon en 1793, un oncle qui mourut cha­
noiue, un autre qui sacrifia sa -vie dans les 
mist>ious du Maduré, ~ et un frère jésuite. 
Quoi d'étonnant, dès lors, à ce que le jeune 
Fayolle ait fait ses é tudes primaires dans 
un petit sélllinaire et ses études moyennes 
dans un collége de J ésnites ?... Et voilà la 
part de la croix. 

Celle de l'épée ne la diminue point. 
Polytechnicien, capitaine eu Tunisie, pro­
fesseur à l'Ecole do guerre, et, comme tel, 
collègue de ce J:!och qui avait été son cama­
rade de classe et qui partageait avec lui la 
périlleuse fie1-té <l'avoir un frère jésuite ; 
colonel du 36° d'artillerie, brigadier, lieu te . 
nant de Cnstelnau à la bataille du Grand 
Couronné, commandant de la ire armée et 
viétorieux à Moronvilliers, adjudant des 
armées italiennes qu'il contribue, toujours 
avec Foch, à faire triompher à Monte-Tomba; 
enfin, commandant d'un grou_pe d 'armées 
et maréchal de France, Fayolle reste, sous 
la g loire des quatorze étoiles, l'humble 
chrétien formé par ses maitres, le chef 
indulgent en qui ses hommes trouvent un 
père. 

De tels hommes honorent leur patrie et 
leur religion. Pour remercier en lui l'allié 
des grandes luttes, pour admirer en lui le 
héros chrétien, tous les Liégeois auront à 
cœur d'assister, vendredi soir, à sa confé­
rence. 

D, 

Tous à l~ouva in 1 

Nous publions aujourd'hui le pro6ramme 
détaillé des journées d'etude$ que la F.E.C.D. 
tiendra l('S ~5 et 26 février 19~2 à Louvain. 

Non seulement il convient q ùe · les étu' 
diants catholiques de l'Université de Liége 
assistent, nombreux et àttentifs, aux réu­
nions de ce Congrès, mais il le faut. Il le 
faut pour assurer le plein succès de cette 
manifestation publique de la F. E. C B. Il 
le faut dans l'intérêt particulier de chacun 
de nous. Oh 1 je ne l'ignore pas: l('S oujec­
tions contre un congrès - comme contre 
tout ce qui coûte d'ailleurs - pleuvent à qui 
mieux mieux. 

- Tu viendras à Louvain ? 
- Moi ? non, je t'en prie, ne blague 

pas ! A un congrès ? que veux-tu que j'y 
fasse ! Des parlottes, des discours, un ban 
quet .... ça, par exemple, c'est plus iutéres-
sant ... , Non, sérieusement, je u'ai pas de 
temps à perdre ... Tiens ! un congrès, ça me 
fait rigoler... Des vœux qu'on ne LienL 
jamais ... 

- Ça, mon vieux, c'est pas moi qui te 
l'ai fait dire ! Et hlen oui, il est regret­
table que les congrès en géné•f'al 1 eslenL 
stériles, et que les sages décisions qu'on y 
prend restent lettre morte. 

Mais avouez alors que ce n'est pas le 
congrès qui est par lui même inefiicace : 
c'est la mauvai.-e volonté et l'indolence des 
débineurs qui entravent sur le Lerrain pra­
tique de l'action la réalisation d'un pro­
gramme conçu et arrêté par qu•:lques résolus 
et quelques généreux. 

Un congrès, quoi qu'on dise, est tou­
jours u1 1e journée d'action, et mème il 
arrive très souvent qu'il soit la seule jour­
née de . réaction, dans le mouvt>ment de 
réforme et d'arnendemeut •1u'1l p1·éconise. 

Ce n'est pas à cause de leur inu.tilité, 
mais à cause de leurs exigences qu'on 
n'aime pas les congrès et l'on se moque 
supérieurement des '&œux) parce qu'on a 
peur tout simplement des résolutions qu'ils 
imJ>liquent. 

Au reste le programme de notre Congrès 
de Louvain, l'objet spécial de ces journées 

Le Co11grès 

-. PDft W 

d'études, l'espèce même des coogressistes -
rien de plus positif, au fond, de muin:s poncif, 
de moins granùiloquent qu'un étudiant -
tout ceia garantit et dès à présent affirme 
le caraclèrn pratique de l 'initiative de la 
F. E. C.B. 

Le programme dès travaux en sections, 
a été conçu en grande partie comme un 
examen de conscience : on vent envisager 
ce qu'on a fait, ce qu'on n'a pas fait, ce 
qu'on aurait pu faire et mes11rer ainsi ce 
qu'il reste à faire. Or dans ces différents 
dumai nes de l'action sociale, politique, 
religieuse, de l'action professionnelle uni­
versitaire· proprement diLe, il est remarquable 
que bien des bonnes volontés dorment, 
faute simplement de perspectives précises, 
d'orientation nette, d'ordre de marohe clair. 
Beaucoup de divergences superficielles em­
pêchent souvent de· se mettre d'accord sur 
une formule commune d'actio'n commune, 
condition élémentaire et nationale, n'est il 
pas vrai, de progrès et de force. 

Ces petites dissen sions - car au fond, 
c'est bien la même grande chose, la diffu­
sion de Ja vie catholique par la jeunesse 
d'aujourd'hui, dans la société de demai11, . 
que Lous, nous vouloi::.s énergiquement -
ces petites dissensions dispa raîlraient,soyons­
en sùrs, dans un échange de vues, loyal 
prud2nt et sérieux, et le labeur dans l'union 
pourrait commencer sans tarder. 

Ce congrès ? maü1, après tout, c'est la 
condiLion de notre œu vre de demain ! et 
ne point vouloir du Congrès, c'est renoncer 
lamentablement au t ravnil t 

Cela ne sera point, S. E. le Cardinal 
i\Ierê·ier, en accordant à nos j011rnées d't>tudes 
le patronage de sa bénédiction n'a pas 
caché sa grande satisfaction. Il voit dans 
notre C011gr<'ls National, une préparaLiou 
naturelle au Congrès Iuternational des Etu­
diants Catholiques qui se tiendra, l'an 
prochain, à Louvain. 

A Louvain! un congrès d'étudiants dans 
les murs _noircis de cette ville .... Quel est 
le jeune homme belge, digne de ce nom 
et conscient du prestige moral éminent <le 
sa Patrie, qui ne se fera un devoir et un 
honneur d'y prendre part? 

A samedi prochain noLre pt·emier rendez­
vous ! 

ALBERT FASBENDER. 

de Louvain 
La F. E. C. B. tiendra les 25 et 26 février 

d'études. Son but est d'unir les étudiants catholiques 
leurs intérêts et leurs idées en tant que catholiques et 

Le programme a été établi comme suit : 

d . J 
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belges , de défendre 
en tant qu'étudiants. 

SAMEDI 25 FÉVRIER. 
A H heures : OUVERTURE. 

Allocution ùe Monse igneu r LADEUZE, Recteur de l'Universilé de Louvain. 
Adresse de bienvenue pur le Président de la Fédération, M. DE MERRE. 

A 14 heures : RÉUNWN l 1ES Sb'CTIUNS. 
1. Président : llJ. · FLASSE. Cercles et coopératives d'étudiants : rapporteur, 

M. LAnoN, de Gan.L 
Spor ts : M. \VENSELEERS. 

2. Président : M. CESSION. f) indifférentisme dans les m ilieux estudiantins, 
au point de vue : 

?'eligieux : rapporteur, M. F ASBENDER, de Liége. 
social : rapporteur, M. SERVAIS, de Louvain. 
politique : rapporteur, M. FuRQUIM o' ALMÉIDA, de Louv<1in. 

A 8 heures : GRANDE SJ{ANCE DRAMATIQUE. 
« Durand et Dui·and , , présenté par l'Union Dramatique unfrei·sitair·e de 

Loiwain. 
DIMANCHE 26 FÉVRIER 

A 9 heures : GRAND' MESSE SOLENNELLE à Saint-Pierre. 
Allocution : R. P. MATIVA S. J. 

A 10 heures 30 : SÉANCE P LÉNIÊRE. 
Lecture des vœux émis par les seciions. 
Discours de MM. le comte H. CARTON DE W1All'l', 

le Lieutenant-Général RICHARD, député. 
A 1 h. 30 : BANQUET'. 

· La cotisation est fixée à 1!S francs pour le banquet, 
1 ' • 1 
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Sur une Campagne 
Wallingante 

1. 
--0'-· --

" Ophelia s'en est allée 
au fil de l'eau ,, 

La Lia1:e des Erndiants -wallons s'étant 
noyée dar~s les gouffres de l'i11_diifé1·en_c:e pu 
blique, un collalJorateur de L1égv-U.n1vers1-
tnire vient de la repêcher à coups dè gaffes 
eL s'uccupe encore à présünt de praLiquer 1.a 
respirution artificielle sur cette morte. Ta11d1s 
que le générenx s'm veteur opère des trac! ions 
sur la langue de l'infortunee, des ét.udianL!'i 
sérésiens, acconrus à la rescousse, soulèvent 
en cadence ses membres exstü1gues ... Par­
viendront-ils à remettre sur µieùs le maC'IJ:..i­
bée ? J'en doute, quant à.,.moi : depuis Lrop 
longtemps le ~œur. a _cesser de ba t_lre. Pour 
quoi Li0ge-Un1vers1tairc, 11<:urq_1101_ le::: elu­
diants sérésinns no11s ont.-1is rn01gé cette 
exuibi tion l!.ac'abre, au 1 ieu de laisser le 
cadavre de la douce folle glisslir sur les 011des 
de l'ouuli, par~ni les fieu1 s funèraires et sous 
les larmes des étoiles ... ? 

Pour facile qu'elle soit, je ne ferai pas 
ici la réfutation clétaillée des efl'eurs de nos 
walliugants. Comme on le verra tantôt par 
des extraits appropriés, leurs proses sont 
trop saumâtres pour qu~je m'y me reµlonge. 
Au surplus, eussent-eJfrs mê11!e 1'1déulc limpi­
didé des sources vruiment latines, leur reser 
voir, ouvert depuis six semaines, 8, l'ait pusser 
trop de sottises sous le pont des Arches pour 
que j'essaie, éclusilJr- tal'dif, d'en arrèteL' le 
triste cours ... ,Je ne VPUX donc que marquer 
un principe et rele~e1~ ensuite, pour les ré_uuir 
en. colier, les plus ms1gnes perles des lrnHres 
wallingantes. 

II. Antiflamingants 
parce que Belges. 

même écrits. Ln 1H11g11e frnnç1fr.:e que 
je croyais h;irmu11iP11~·0. 111.l'!'it np11:1r1ie. 
sous i1•s plttm<:s w:il_ii11gunf,1•s, co1?111B 
une dé->test.al.lle cac11plto1llc' : •Comme_ dazl­
eurs t'immense inajo,-ié des wallonisunts, 
tous t•n en contatant les tristes consiique11-
ces ... • Ce qui est trio le, c'esL voLrP pros:. ô 
camarade HoriO\l ! Mais CM qui est, plus tnslt', 
encore c'est la Lirade !rnivante, que j'extrnis 
d'une lettre, commise parc Noos Pèron •, où 
f'11bstantil's et épitliètt•s murd1e11t dt·ux à 
deux comme les bœufs duns la cliamon de 
Grétry : A cette époque d'mt•·i gue8 . et d~ 
défiance, des manifestations hostiles a 
nvtre grande a111iP. et alliee, la F,-anee, 
se produisent un peu partout avec une 
pe1·sistance inquiétante. Pow· peu que cela 
dure la G?·ande Mew·tt·ie de la Gue1·re 
qui a1Jait eu à ses côtés e11 (!J les heU:1·es 
tr·agiques des hostilités p1·ès de, 26 nations 
a I i iées et amies, se ti·ouvera a peu près 
suule pour faire j(ice à une campagne 
~y~témctLique et troubl<lnLL~ de ~alomnies et 
de l1aine ... • Voilà pour lès cents. Passons, 
::ii vous le voulez l.Jicu, aux disc:ours dA C:·s 
('hampions Lie lu Lnt inité. Tenninant i:ne 
C· ·nl'0rPnce consncrée a la «Question 'W al­
lonues », ·Mr JennisSt'11 s'écriniL J'autre .. l"~ir: 
<Voilà les idées que je lii;re à vos cog1Lat111ns 
jeunes, <J?·de1des et fréinissa!ites ... » Ev1-
de111 m('nt, monLrer <JU'on salL encore un 
m••l tle lutiu c'est une faço11 dll Lléfewl1e 
la latinité. Mais c'l'SL lu façon des écoliers 
limousins et des µédants. Au reste, v0yons 
de plus pl'èS ce Mr Jenttis:;t•n. 

IV. Deux Conf Erences 
Ve11drt~di dernier, les Liégeois purent 

en en·ll'e d1 ·ux conforn11ce,.:, a11s,;i rappro­
cl1L'<>.s dans le krnps et daus i'espace que 
leurs sujets re::-:pect1fs l'6Laient dans l'orure 
des idél·S Au Cu111.rnental, où le _nom du 
Père Hénus,;o avait. fait salle comble, les 
voütes mauresques rc·so11naie11L encore de 
millu ovation:-, lorsq11':1u t:afé presqt1'at.te­
n:111t des Deux-Font.aines, M. Jenni!'i!'ie11 fvi· 
sait. so11 <·xorde deva:iL u1ie ce11taine d'étu-, 
diauts. De11x de ce11x ci (pas vrni, Damas ?) 
se sou vfeud ron L longLem p!i u 11 chuut!-l'roid 
que tut pour eux 1,, pas:.·,;;'.gl.! de lune à 
l'auLre co11 l'ére11ce. Ils \'e11a1ellL d'eme11dre 
le p'us st>nsé des ornteu1s deli11ir la nuture 
de J';,111itié qui doit lier • Franc~ et Bel 

Et d'abord, marquons bien not.re position g que>, préci:,;~r les jus~~·s d i.stirictio11s que 
d'étudiants Wqllo11s patriotes. Pourquoi la la 1 :ii::;oii étal.JIH emre J rnt.ereL poi1t1que et 
c Ligue des Etudiants wallons• et, en génô- i<'!'i préférences privées, faire le Jépal'l e~lLf'l' 
ral, tout le mouvement djrigé par l'AssPm- le c·oitimerce d'hommes t'.>gu 11x e1. J'ébalus:--e­
blée wallonne nous sont-ils suspects? Parce rneii t de'l francomanes ... EL voilà que, l'esprit 
qu'on y fait profession de. résiste~· aux excès encore joyeux de ~es claires pens~e~, ils 
flamingants ?, .. Mais plut au ciel q1ie, no11 emt>ndent, sitôt apres, un médwnt rheLtur 
contente d'y résister, l'Assemblée wallonne iuè,1,;r toutt•s choses, t:oufundre le r<·giona­
exigeât du pouvoir central Je châtiment des li::ime avec le séparatisJtJe eth11itiue, parlel' 
valets de J'ennemî qui travaillèrent à égarer · d'une latiniLé sans catholicîsme µropuser 
les Flandres ! Nous reprochons à l'assem- comme realisme sa propre i11cousistuuce, 
blée wallonne non point le fait de corn- se contre<lii e a tout 1.ropos, et, deva11t les 
battre les outrances tlamingantes, mais sa mernures du gouvemeu.enL de 1830, dont le 
manière fuusse et désastreuse de lPs corn _ µorlruit orne le_ mur du ce c:1!1arut wullon, 
battre. Car enfin, qu'oppose-t-elle aux pré- persifler le pat.rwu_srne uL èuu~·1er des )~u11es , 
tentions tlarningames ~ füen d'aut.t·e que les hommes, doiit plusieurs porlaienL l 1111ltorme 
droits égaux de la Wallo11nie. Il doit dès belge, à ce déchire.u~e 11 t nationa.l auq1w~ 
lors se produire de l'un à l'autre côté de la trente mille de nos [rer1·s ont prérére celm 
frontière linguistique lil:e sun=rnchèré de de leur:s corps 1 ... Du rno 111 ~, le J11Jlltuureux 
revendications dém1Jgog1ques dont !'aboutis- a-L-il ltii-mêrne dét rnit. plusieurs de ~es 
sernent fatal est, ici comme là b:1s, dans blasphorne:î par des a,·011x de •'.O genre :· 
l'idée de séparation ; idée qui, ven1111t à « 1-'oui· la plupart du public, la fin de 
triompher de nos i11&Litutio11s monarchiqué~, l'unité belge est une chose tel'rible à laqueUe 
amènerait la ruine immédiate et sim11ltunée on ne peut penùr . . ~ EL ceLte réµubio11 
des deux trnnçons nationaux (1). En sorte profonde a la seule pens•'e tl'uue separauon, 
que ne combattre les excès fi 1ming<rnts ceLte horreiir insLiiictivt~ 11 e prouve t-elle 
qu'au nom des droits dtl L1 W,dlonnie, c'esL pns asH<'Z que, walluiis, fl.alllands (ou aUe­
ruiner tôt ou tard la Wallo1111ie elle-même. inands), nous. avoris con~c enc1! de l'à111e 
Alor.:;, en quel 11om la déf1•ndre ? Dame ! belge? Au rPste, la p;itriu 111écuu11ne se 
au nom de la Belg-iyue, au nom de- toul. ce venge Lie ses négateurs. E11 considérant la 
que, Wallons et Flamands, nous avons de iuise de 1\1 • .JelllihsPn, J'ai rt>co11nu qu'il 
commun : rrligion , intérêt éco11omique, portaü une de ces vestt:"s il cuupe c élt>c~o 
sentiments, souve11ir:-; de deuil,; et de gloire. raie. dont nos Jiué1 aux lancèrent le modele 
Et s'il en est nuxquels échappe la commu- en automne 1921. .Je me suis souvenu d'un 
nauté de sentiment, ils admettront. du aveu C•iiifessé alors par le d1recl.11ur ·du 
moins les trnis autres et com11rendront Journal de Liége : ~ La campagne que les 
qu'au surp~us u11e Belgiqlil1 unie et ~orte cléricaux ont menée contr.e ,IJ. Jennissen ... 
est une neces.s1té :· 1° europ~enne, 2° fran- a reuueilli ses f'ruits en ?'e/etaut dans les 
çaise, 3° wallonne .. Voilà les vérités à .:·é- bra:>. des clfricaux nombre d'électeurs qui 
pandre, voilà l'1111tidote :111x lias-;e,; excita- semblaùmt s'en détuchcr. ;, Ai! :Si, l'homme 
tions des démagogues flama11rls ou wallons. que mon patriotisme detest;;iL, de\enait tout 
Affirmer la commu11auté uelge, sa réalité, à coup c!Jer à moi; cutlJo:icisnJe. En écou 
sa nécessité, c'est du tnême coup combnttre t.ant. M. Jen 11ïsse 11 1,0urs11ivre ::;es décla111a­
tout ce qui, comme les excès fl.a·minganr.s, tions wallingantes, jti supputais combien de 
ri~que de la compromettre. C'e..;t, hélas l à voix libérales il allait <'11co1e n1>US do11ner. 
q1101 l'assemblée wallonne ll!:' pense guère 
et ce qui cause son di-crédit pal'll1i la massr-. 
si pi.ltriote, des ·wallons. Loin li'iilPntitier la 
défense des droits de la Wallo11ie avec l'in­
térêt supérieur de la comm 1inautP, belgf', Pile 
semble, - 11u moins, dans certnins de ses 
membres, - ne poinL rejet<'r à priori l'idén 
de la séparation. Or c'est crtt.e idée que nous 
ne voulons a aucun p1·ix seulenient enL'i 
sage1·. Nous L>laçons le maintien de l'miité 
beJae au-cll'S:<US de toute cliscu:<sion. Seul 
l'intérêt général de la Belgique mesurf', pour 
nous, la legitimil6 des revendicat.io11s q•H' 
peuyent élever ses trois races const.it11tives. 
En d'autrns terme,;, les drnits de la Flandre 
comme ceux de la W:11lonie (ou co11x d1•s 
Belges de l'Est) n'existent à nos yC"11x qu'en 
fonction de lï11tôrèt belge. Et nous avons 
la certiL11de que ce principe ralliera toujours 
de plus en plus !es Flamands et les Wal_lops 
vraiment cons<:1Pnts de leurs interets 
respectifs. 

III. Latinité ! Latinité ! 
Le crôirait-on ? Ceux qui dans leurs 

discours et dans leurs écrits s'agitP.nt le plus 
pour la défense de la Lat.i11ité, du clair li:111-
g~1ge de France et de quelques a11tres lwlles 
choses, manquent 1:aremP.n.t., d'offensPr touL 
cela dans ce& marnes mscours ou ces 

1) «Et après 1 ... Ont demandé certains wallingants ..... 
L'unité belge serait remplacée par l'union belge. » 
S'attendaient-ils à nous yoir réfuter de semblables 
iaudrlol~s 1 

V. Vestes et- Culottes ! 
Ces mots so11t voL;e vr<iiu devi~e, ô 

im-e11teurs du coq anti wallon ! Vestt•s eL 
culottes ! TappeR eL hai.:cüs ! Sa11s remonter 
lJien Join, COlll!JIPZ \Os efforts par \OS 
él'hecs : ui1e :1s:,,e111bl6e wa'lonne m· ,del<:'e 
sur la C<1Ur du roi Pôt1Jud t'l barbolt;111t 
dnns Je ridicule : unn liguu des {\tudiants 
wallo11s perpétuell1•me11t l'Va11esceut1~ 1-'l en 
rna1emP. · un candidat wallingant dont la 
seule pré~e11ce 1 f:'je cte « nombre d'électeurs » 
clans 113 cump oppo!:'é ; une contere11ce du 
mème qui, pour a1.1 irPr un nombre s1.1ffisa11t 
d'auditeurs, n'en recut->ille µourtant qu·un 
minimum d'approbation-; ... To11t cela f:iit 
que. d•want. _le8 m1·n 1>~,; :wallingantl'~, le c1 i 
cle colère doit céder a 1 eclat de nre 1 

PAUL DRESSE. 

COURS PRATIQUES DE LANGUES VIVANTES 

M ETHOOE RAPIDE 

ECOLE BERLITZ 
PLACE SAINT-MICHEL, LIÉGE 

FRANÇAIS .- ANGLAIS - ESPAGNOL 
ALLEMAND - FLAMAND. • ITALIEN 

LEÇONS PARTICULIÈRES - Coui;ts COLLECTIFS 
COURS SPÉCIAUX POUR ETUDIANTS 

Um leçon d'essai est donnée gYatuitement 
- .8t"oçhure franqa 1ur !le1f!attde -

La 
de 

Doctriue 
Léon BLE)Y 

Alors que tanl de sinistrt>s farceurs 
so11t 1·ortés :111x nues par IR t.roupe;iu ~e 
snobs q11i cré1·nL lu mode eL l_ow·.nt !H g<?ut 
du jour, pre,-;q11e per:-:on11t' ne lit ou n ad~1re 
un ho1um~i q11i .fait 110nnau1.: à n~tr~ :::1ecle 
par · s:1 doc1.rino C'!. s:1 1 1 e11~ée, s1 t:1c,i11:111e11t 
;issimllables par J,, m;1sse. Et ce n est pas 
une d<'s moi11dre.:S sinaularités rfo ~011 œuvn', 
qu'elle :-oit j11stNr?e~L l'apan:1~·e d'une élite 
i1tt.ellectuelle souc11·use dè dc'fe11t1rn la pro­
fond<~ justesse dans les chnses de lèt vie, 
dt~ rep'Iacer les HCle-; et les faits humains 
dans les c:1dres où ils doivent rentrer, df' 
fournir ce travail du tassPment et de bgique 
q, L~ 1'ivresse dy su.c..:ès. et d~ l'imagination 
avaient. coinpleteino11t busses. 

Léon Bloy, u-L-o:i dit, n·e.~t qu'u11 per­
so1111;1ge q11i veut f:e si1 1gulariser rn bl~~phé­
nw11t contre so11 ten1ps et contre srm s1ecle·; 
il veut se c1·éL~r u11 gt'nre spécinl qui le 
ft>ra c IH'l'Cer > parmi l_a lllO,iS"Oï d1• 1ale11~s 
ou dA SP111i-t:ilents qm crn1t clta'!Lll' i11111ee 
cl:i11s les lilirniries, rev11<'S et. journaux. 

L6un Rl(ly a-L-on diL est 11n _dés,h.tirité 
de l:i fo rL11De 1111 truand tnach1:1vel1q11e, 
un lJàtn rd de' la renommé6 qui flllgu n:' 
l'a11athè111e contre tous ceux qui se sont 
foi1. un riom depuis 11n de111i siècle dans 
I ··~ arts, les leti.rPs ou la p9l itique. 

. U•on Bloy, n-t-on d.it encore, es~ un 
fo11 furieux donL l<>s livrt>s scatologrqnAs 
snnL destinés tt épatPr le hourgeois, et qui 
som 11u tisrn d'i11famie~ et de tne11so11ges. 

i,é.1n Bloy, a ton dit, au•si, est un 
oru·ueillenx 111iSC>rable qui 11'a pas de talen~. 
i>t ~1ui Vt'Ut fair;- rrnire_ n, u11, .génie t~lle_ment. 
"u de~s11s de l li uman 1 le q u il la mepnse 1~t 
la L'(-'jette con1mn un fruit' err: ux et pourr1. 

L<:•on Bio,·, a-t-on dit, na pas 1e sens 
de la charité· ... Lnon Bloy, a-t-on dit ... fo 
m'nr1êtt\, car les préj11g1•s aboncle11t dims 
cer. onl1e d'idées et ce faisceau d'objectio:1s 
<>uffir, amp!Pme11t. pour dé111ont.rer l'~rreur 
prufundü da11s laqttPlle on a versé a son 
sujt-t. Que r0po11d re à cela? 

Et, Lout: d'auord, il est. plu.; facile de 
mépri;..,r un auteur el. de 111 j11ger en deu~ 
mols df\daig11eux q11e de le l1ro SallS parti 
pri-; et de k n1t'diter si11('èrement. 

Mais po11r j11ger. qu·on Httende,_ 11011 
pas d'avoir lu,_ n~ais d'avoir ~ ·«tlr~li1 : ce 
que si peu, panm nou;;, ont 1 hab1Lude de 
f<1ire. On est. 111u l'lulôt q11'on no se m··11t 
~oi 111ême · eL Ct•ci 1.'e-.t pas à l'ava11tag•' 

l . l'l d: ceux qui 11ppr1•n11cnt. en qu .. 1 l0111uie 
se cli-.LingU<' dt'S aulrt'S règm•o. . 

l{.éftéch r: mais c', st, re11trPr on so1-
mê1ne et c'esL 0.couler la \'OÎX de la rérité. 

C/8St une horreur po1a· bea11<"011p q11c 
de la n·c:lrnrclier, la p;ilper et ~e l\mt<'ndre 
dir<'. ·voiià la pri11cipale raison P"YC11lo· 
gique pour laqut>llf', ;iutonr de Lé111~ Bloy, 
011 s'est ptf-1rcé de tramPr la cornq11r:lf,JOll 
du silence tout comme on évite d,.., l'rétJllf'n­
ter les dé1resses plly~iques et mol'Hl~s 11ou1· 
ne pas e11te11dr~ crier de trop p1 es Ct·tt.e 
misArP qu·o11 voudr:iit qu'elle 11'existtlt pas. 

011 ne dllit pas d1°l. uire J'Id(·al, mais 
1 Idé11l rst à'11utnnr plus vrai, dune cl'aut:11~t. 
plus étern<'I, q11'il ~ approclt<' de la I·V·al11e. 
Quand un hommn comme Lé>~11 Bloy a <'11 
le courage, pendant. toute sa VI<'. dti brn\'<'I' 
la méchanceté, le d..,sti11, la souffrance et 
la mort. · 011 doiL c111 1cl11re quP ce n'était 
pas qu'u.n' ~im11le f!l'i8q11e tl'.''il_ montrai,t: a11 
monde eton11e, 111111:-; qu<'l c rta1t u:1 vi. ... age 
de beauté, de noblesse et de gTrndeur .. 

" ...... Lli. vérité est utile à celm · a 
qui on ln llit, m:1is d~1savant:ige11se Jt ceux 
qui la disent parce q11'1ls se t<mt IJ;11r .. ... > 

La phrase de P:1>cal s'ad:ipte merveillt•use -
me11t il Léon Bloy. . 

CeL l10111mo était sinrère : ceux qui en 
dotitent n'ont qu'à i"C ute'I' son exi.stence et 
iuteiroger ceux qui l'ont cnnn11. C'•·st. Ut~ 
exemple qui n'<'st pas si frrqu"nt. q11e <~elu1 
dl\ l'11llifé COlllplètP < ab~nlue > rnne V_16 ~·t 
d'11ne œuvre co1u111e h.i s1e1111e, d u11e 1hrone. 
et. d · 1111 e prat.iq 11e ~y1u:ré1i.,rPs ~·t'. soud~es d'1 me 
fnÇOll si rntièl'e. co~t. )111 L11rn l~IJUi:e_que 
d<! l'assimilPr à cc>s deux Cé.ls1es <l lnd1v1dus 
qui :--ont. une lio111e et un « tllal d~ siècltJ_ > : 

c l'IJ0111me de lei très » el le c JOui·naliste 
pamuhlétuirc •. . 

Léon B ov :mné> df' sa verve vl!'ule11te, 
eilt µu faire fortune d:111s les jonrnaux .ou 
SP t:i iller u11e grosse p:1rt de réputai 1011 
dais les l'evues. Il l'1i l'el'usé parce qu'il 11e 
vo il ·· 1t pas être l'écriv;iin cousu d·or qui 
ménage tout. le monde pllur f'ntrer à l' Aca· 
demie Française. Il a cru à la doctrine de 
!'Absolu, sa doctrine à lui qui devait être 
celle de tous parce qu'elle e~t l'essPnce 
mên1e de la vfri:é, parce qu'elle est la 
s1 .bstance de l'Evai1gilcJ Pt que notre rnc,11de 
moderne en e,.t 111 rivé fi travestir cette 
c'rn;1nation do la Parole Eternelle. L11ommo 
qui 1neurt pour sa fui ou pour sa cause, 
s'il f'St. convai11cu <iu'elle e~t. la vérité. est 
un homme devant lequel u11 doit. s'inr:linol', 
111ème s'il t>SI. d;1ns 1·E:'rrt'lll', p:.irce qu'il a 
1J1011tré par ccL acte, le. f~' ix qu'il n~tacl1ai L 
à son effort vers la vérné. Il sern1t, peut 

êtrf' -absurde de dire quP Léon Bloy est 
mn1·i. pou1· ddendrn sa doctrine <le !'Ab~ 
solu · ce que l'on peut. 11ffirmPr, c'v~t que, lt_ll 
qui, ~l'une ;;irr~µle déma.rclie p1~11\'a1t obte,,111r 
honneur et fortune, fut 1ou]Ot11·..;, du1c1nL 
son existenct~, lui et sa famille, lu pauvre 
qui vP11t souffrir parce que c'est la. paroln 

· du Christ à celui qui derna11de à etre .son 
disciple : « Vends tout ce qut::: t~ possedes 
et suis-moi >. - L'Absolu, mais c <'St la doc­
trine qu'il est le pl11s simple d'annoncer 

· parce qu'elle tient eu deux mots.: < Aucun 
pacte avec le mensonge et. 1.a f_ausseté ... ,.. 
L'Al.lsolu, réalisatiu11 de la t.heone évange 

. lique >. . h b' , à 
Mais voilà le monde e11r. s1 'l 1tue 

fuir la vérité. qu'îl s'est constitué _u11 cap'.l­
raçonnage de préjug~8 et de pud1~011d~ne 
qui, à la longne,_ a f)l'IS la fonne d un v~te­
ment qui lui sied 1mpeccublt'IllC'!1t et c,èst 
la raison pour laquelle l..t t.anuterH! s est 
bouché les oreilles en taxan L Lfon Bloy 
cl auteur immonde ... L'écrivain du « De<cs­
pél'é > a trn vocabulaire puissant e t, co11-
vainc11 qu'il pos""ède l;; vcn1é, il parle 
comme - il pensc1. Son réporlo1 re et ~es 

_woye11s juilli;.se11L d~ sa . bouche, lorsq~'il 

~ 

veut traduirn sa pensoe. Si c'est ce la qu 011 
aµpelle « i!11mo11do », on fen1it bien de 
revenir fi d" plus &é.lit1t_•s tH;uon-, eL reculvt' - . 
d11vant l'act<' qu'o11 accompltl. so11vm1t a 11rcs 
avoir hésit.é à r.noncer la qua!Hic:.it1011 d•\ 
1·ac:te 011 l'ac1.c lui-même. Qu (~ Léo11 Bloy 
soit souvent d'u11 ma11vais guù t, HLrore, que 
~a langue soit. p:ufois un peu t1 ·ndue et 
rigid"~ c'est in\!<llltP,Sta~le. Qu'il soit. ~111 
m11nstre u'orgw·1l, un Jnlou~ d e la gloire 
d'autrui, un individu aux anllpodes ·~e la 
charité · cAci est faux. Lorsqu'on 1 lL 70 
ans dan~ la misère pour dir1• la vérité i'I 
ses conte1t1porain", par simple esprit d'ul-
1.ruism<•, ca1· c'était po111· ll' ur re11_drn un 
SC'L'l'it:e dont peu pourraient se vant.er, 
lors11u'on blasphème e~ qu'on l:i11ce des 
injures avec u11 · culme 1mµertu bal.llt>, lors­
q11'011 démolit les voleurs de gfo1rt' , l'11 cal­
ligraphinnt sa. copie : 01: _n'est pïS un 
orgueilleux, u11 Jaloux et un hallleux. M~ Mau­
ric0 Wilmotte 11ous disait fi11t·m11nt, l autre 
mercredi, tout en ne de~ignant P: rso11ne, 
q11e la mo lest.ie et lï1umil11é llé11ota1e11t pur­
fois et wême souvent les tt>rnpéramems 
les plus imi1us d'eux mêm1·s. , .. 

Léon Bloy qu'on traite d amb1Lleux de· 
\'ait être tla11s ce ;:as, uien n10desLl1, et c'est 
ce que o~u" démontre clairement tuur.e so11 
existenc0. . 

L'a-uteur du« Pèle1·i11 de !'Absolu >, de 
c Sueur de SanD' >, de • Belluaires d Por­
che1 s • et d'~ne œuvre con,.iiléraulo ne 
demeurera pas mecon11u comme durant 
sôu- exisTence. Six 11ns 011 pas:-;é ~ur sa lllmbe 
et, depuis~ un rnouvemeut tr~s 11et. ~·est 
dédaré en ~a faveur. Sa pass1011 do l An 
et de l'Ab:-.olu 11t~ peuvem laisser in<liffè-
rl'nt. 

C'est. qu'il rem~te. profondéme11t lP-~ 
con'-Ci<"llC<'S et qu ' il <'Crit clans 1~11 style qu1 
s'apparente à œlu1 de R•1bela1s d;rns le 
passé et de Léou Daudet. d<Jns le présent. 

RAYMOND JANNE. 

COMMUNfQU E 
A· E. o. 

Demain jeudi, à 8 l/i h. à la Maison des 'ELudianls, · 
conférence sur LE PALAIS par !Il' l'Avocal FORGEUR, 
Lt.•s étudiantes et étudiants des autre cercles facultai res y 
sont cardialement invités. 

Les pétarades 
de l' Ecumani Libéral 

Je ue ~ais quel démon rageur secoue 
la tribut des folliculaires de !'Heu.mu nt 
Libéral depuis le plus humble de ses vendeur"' 
jusqu'aux Messieurs de la Rédaclion. Alors 
q11'ils tombent d'accord pour mépriser d'un 
long jet de salive roussienne cetle pauvre 
feuille de chou grignotée du bout des 
mandibules par ses trente deüx '0l1~iiillés­
lecteurs, ils sont à l'affut d_es iutenLions, 
des gestes, des mots, de.~ faits, des actes 
les plus men-us du Vaillant pour écumer 
et taper dessus. 

Aprés avoir dit que nous manquions 
d'esprit (Trissotin,g ! va l ) de matière, de 
lecteurs, voila qu'ils s'en prenuent à ce~ 
derniers. Us enragent tellement que ccux-ct 
ne leur donnent point cinq sous qu'ils les 
traite1it de froussards parce qu'ils ne ' leur 
lancent pas au nez avec des regards fou­
droyants d'inquisiteur en refusant leur jour­
nal : « Arrière ! suppots de Sa tau ! Vive 
la calotte ! >. 

Nos amis prendraient un autre air que 
celui d'une patfaite indifférence. qu' ils se 
verraient qua~ifiés, soyez-(_'.ll sùrs, de palto­
quets, de malotrus, d'iutrausigeants et do 
sectaires. 

D'ailleurs ils ne cessent pas, ces écu­
meurs, de nous reprocher d'être « vwlent~ 
et agt·essif.-; >, de chercher. t~utes les occa­
sions pou1· 11ttaquer les c utees 1nodernes ., 
qu'ils ont la naïveté énorme et la préten· 
tion ridicule de confondre avec les idées 
libérales. 

Et avec cela, ils trépignent quand on 
ne répond pas à leur prose imprimée. Il 
m'est revenu qu'un de ces braves écumeurs 
de la mère Alma avait compté sur les 
doigts le nombre d'articles, auxquels notre 
journal n'avait pas encore riposté : 

Nous avons autre chose à faire. Mais 
puisqu'ile ne faut causer aux enfants nulle 
peine même légère, et pour.qu'ils ne puissent 
prendre pour un silenc<1 de bec.s cloués, 
notre volontaire inattention, nous leur paye­
rons bientôt et bien volontiers notre dù. 

Un peu de patience, les écumeurs 

Le RtnAa-CnEF, 



_ __:: .......... 

AU PAL ACADÉMIQUE 

M. Omer de Bast 
Professeur à l'Institut Electrotechnique 

Montéfiore. 
)Io( 

Me voici f1irt embnrrassé ! Cnr je m'étais 
bie:1 promis, par manie d\'ga.lité, d'empaler 
vif ce demi-diell qui détieut entre ses ruains 
le sort d'11ne 11ombre11se et babélique pro­
motion d'ingé::ieurs électricie11s. Mais il est 
insnisissahle ... et, j'en suis fort marri ... Pas 
le moindre défauL, Pt le verlliS isola11t de 
sa froide correct.inn est i11at.taquable par 
les acides qui perlt>nt au bout d'1111P. plume 
volo11tiers irré,·érenc1euse. Je \'OU'> di::; : pas 
la irioindre putite LüblessP . .'., 11i 111ème CPS 
qualités trop po11ssées qui accusent des 
reliefs co111iqUL'S. - Il n'a pas l'itn:uobilc 
nonchala 1: , ~ 1 rasPn"tériP1111e - im111obilité 
de baut-four11e11u - ni la souplt:>sse cl'es­
camoteur qu'extg_ent, parnît.-il, les long·s 
calcul~ de mécanique. JI 11 'a pas cette docte 
bonhomie qui caractériso le grand maitre 
d'1,rngrvni1ges, 11011 plus que la fébrilité 
déco• :certre (Mahai1u, qu'as-! u fait de ton 
flair?) de cet ex-ministre, vivant depuis 
t1 ois ans à l'étH t da bi ! let circula ire (Bru­
xelies, Genève, Wa::-hi11glo11, Bruxelles). M. 
D ll Bast n'a riPn de tout celu. On ne 
to11che pas à lui, pas même le cau,.,tique 
Oïde. Ûll l'apprnche .pe11, et on le véllère ... 
de loin. f\ u fait, n'est-ce pas là le ser.ret 
de son at.toritP- un pPU hautaine? N'est.-ce 
pas ce manque de contact avec les étudiants, 
cet.te réserve constant<.>, jointe à :se11 ûruinentes · 
qualités de professeur, q11i lui font occuper 
une place bien spéciale dans le conèg-e des 
muitres de la technique. A son apµroclle, 
un incroyable respP.Ct vous fige dans uue 
chape de glace et la main q11i voulait lancer 
une fléchette se par~lyso. « Il n'est pas de 
grand homrne pour son valet de chambre> ... 
or nous n'avons jamais vu M. De Bast 
dans le déshabillé dfs cnu,eries familières; 
aussi me pardonnerez-vous si ce pal doit 
servit· de perc!Ioir pour oiseau rare - je 
u'ai pas dit pour un gPai rare ce 
professeur est un savar1t authet1tiquc parmi 
beaucoup d'autres ell toc. 

* 
** 

Ce demi-dieu a un temple, ur, Lemple 
superbe - l'Institut Mor1tétiorc -- où l1·s 
nombreux fidèles vont faire leurs dé,·otio11s 
trois rois par :-emaine, en de longues séances 
de deux heures, d'où îrs sortent l'esprit 
bourré, le ventre creux. On assiste parfois 
à d'nutres coms, en dilettallte. On les 
écoute, 11onclla la nt ~t distrait, avec l'esprit 
ailleurs. Pas chez M. De Bust. Dès l'entrée 
de l'auditoire, vous 1:1vez l'impres;.ion q11'uri 
travail sérieux et ardu vo11s atte11ù, et vous 
on vrez 1Jie11 large votre esprit q 11e vont 
féco11dPr les se11H'nces de la Science. Je ne 
connais rit•u comme ·ces a11ditoires puur 
rappeler h Tour de Babel... RusEes et 
Grec-; y coudoieut Italiens, Rou1uai11s eL 
Tcl1eco-Slo"aq11es ... C'est u11 g-rouillemer1t de 
figures bnsanèes aux cheveux ll'u11 noir 
bleuté, ulle c;.1coµhunie d'idiomes gutlura11x 
ou ci1antants ... •Les M11sulma11s 1 > comme 
diL T1bo. Cela do1me vaguPment l'impressio11 
d'une co11férer1ce de Gènes où il n'y aurait 
pas de plaisir. (Ca va bie11 merci !) Et 
t1'e.taient les sonores Sj'Jlabf:'S Wallonnes qui 
éclutent dans ce tollu-bohu, on 11e se senLirait 
1rns cll!·z soi. . 

Mais voici que les bruits se taisent, 
les bancs cl:.iquent, les poses se figent, les 
pipes disparaissent .. M. De Bast, ponctuel 
et méthodique PSt e11l.t'A. (f) .•. U11 salut 
bref. .. on s'ussied ... ses gros yPux fo11ille11t 
la ~aile. Il pla11e un grand ~ile11ce que rend 
plus perceptible un grig11otemPnt venu des 
trnvées d'extrême-gauche. C'est. Villers qui 
bouffe du d10colat. . P.uis to11t se ta it. 
Villers digère. C'est. impressionnant.. On 
entendrait voler une mouclie. Cela dure 
deux minutes trois miuutes. M. De Bast 
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Appel dans la nuit 
Grand roman d'amour-propre. 

CHAPITRE QUATORZIÈME 

Oscar 1 ~ 

Il étail dix heures et demie. Célestin dit à sa 
patronne de laisser tout intact et d'attendre ses ordres 
pour la suite du déménagement : à quoi bon la mêler 
au mystère 1 c'est en effet une sorte de devoir moral, 
pensait-il (à tort), pour tont être conscient et organisé 
de respecter les illusions d'autrui et de ne pas trou­
bler son bonheur, quoique tissu do naïveté .et de 
bètise. Il lui conta donc que le message venait de 
lui , qu'il avait dit à son cousin d'écrire qu'il était 
mort pour laisser à la patronne la surprisù plus agréable 
quand il reparaîtrait tout à coup devant elle en chair 
et en os. En prt>sence de tant d'amour, elle sourit, 
{cf ; c pour tant d'amour, ne soyez pas inirate »). Et il 
partit po1;1r l'Uniorsitii, 

co:itinue d'obser1'_er •. pond:int que ses mains 
s01gneu.o,;es et l1ab1 lu ces pa 1 pe11 t la serviette, 
IPs _bouts de craiP, les petits carrés cle papier 
plein..; ue note~. l'éponge, le interrnpte11rs, 
~omme pour s'ass11rer de leur réalité ... Puis 
il débute, à mi-rn .x, comme les m<1ÎLres 
du barreau. Le demarrage est lent ... Les 
mots que char.un guette pour S<'S notes 
commencAnt .P peupler le silence. Enfin, 
ça y est, la macbine est en marche et la . . . . ' 
voici en regune. Sorties du même moule 
qui sert dPp11is toujours, les phrnses bourrées 
dll termes techniques. articulées avec net­
teté, sont happées au vol et co11chées sur 
les student copy books. Les pl11m1•s courent, 
les crayons ponctuent le papier, df's mains 
fiévreuses compulsent les tômes d'Eric Gé­
ra·rct ... Le tableau noir monte Pt descend 
dans ses gl issièrc,s sous la poussée li u 
mail re. li se couvre de sclié1n:1s, dH lettres 
greL:ques et de calculs, et parfois <le la 
sinuos1t,~ dfs diagTammes lentement des­
Sl!les. Infatig.:ible, M. De Bast ex1iose, 
explique, distî1:g11ll, développe l't conclut. 
Nerveux un étudiant pose ea plume Il a 
perdu le fil et prend un air vagiterflent 
ahuri... Marcel Maréchal grommelle e11tre 
SPS dents, on ne sait quoi ; Fourmauoit a 
l'air profondément intéressé, Jègè de s'en 
f., .. et moi de comprendre quelque chose .... 

IrnperLubable et sûr de sqi, M. Dd Bast 
cont111ue. 

Parfois, dans ce dillJit s'intercalent des 
PXpf>riences sur des appareils pleins d'en­
roulements tny'1térieux aux bobinPs peu 
syrnpathiqu<'s. Alt>1'S, M. Dè Hast apparait. 
comnrn u11 sorci('r de lége:Hle où la lJ11nne 
Fée s'appelle El1~ct.ricité ... Il all1:me dans 
dPs :-impoules bizarres de 12·lauques lueurs, 
ou bien~ au craquement sec d s étincelles 
f:.lit, volLiger d'un pôle à l'autre un essai111 
d:rnsant de petites flammes. 

Il i1Jitie aux mystêres, dogmatique ët 
précis, et dégagè de la co·mpltixit<i des plié 
nomènes la rigueur des lois ot1 marque 
l'ins1abiliLé des liypothèses ... On suit tout 
cela comme 011 peut ... 

- c Ici j'ouvlre une palre11thèse à l'in­
tention de la section des é!Pctlriciens et de 
l'annee c0111plérnent<!-ilre. Ceci n'intélt esse 
pas les élèves des mi11es, métallulrgistl'S, 
chimistes et mécaniciens,> Un« Ouf» de sou­
luge111ent. salue ces paroles qui revieunent 
comme un leitmotiv tous au cours du 
semestre. 

- «Et bien messieurs ! > - Un silence ... 
Et pendant -que, calme, posé, affirmatif, 

M. De Hast continue pour ses disciples, la 
moitié de la classe s'etire respire, regarde 
l'heure, pendant que courbés sur leui· feuille, 
lPs c Musulmans > écrivent, écrivent, ècri· 
vent ..... 

"' *""• 
Tel est l'homme, que nul n'a vu sourire, 

et tel est son domaine. Et c'est vrn iment un 
paradoxe que ce professeur soiglle11x, mi1111-
tieux et µosé, q11'anime un hes0in cartésien 
de méthode et de mesure, voit son nom impi­
toyablement disséqué en interjrctions it'l'é­
vérencieuses et je-m'en-fichistes. Et c'est ce 
que je vous dirai si mon prèchi-prêcha ne 
vous va pas : 

< Olt m ..... ! Baste ! > 
REX. 

i) Je regrette de n'avoir pas de cliché, mais cette prose 
en est, je crois, suffisamment pourvue. (merci. 
Paul Dresse 1) 

De Mare-NPf. (aliaas Marcou). Nous com­
patisson'l à voti'e dé~olation à la vue de la 
cahitie qui me11arn voti-e crâne. 

Nous nous ,perm(:!tt.011s cependant de vous 
recomm,mder la Sêve Wij (rrclame non 
payet:>). 

Il était onze heures quand il y entra0 L'Alma 
Mater était calme, calme. Quelqu~s éclats de voix seu­
lemen t résonnaient dans le couloir menant à l'audi­
toire cle philologie classique. Célestin s'y transporta 
(Sans difficulté : il n-'était pas lourd). Il y trouva le 
capitaine des sapeul'S-pompiers Naiphe maniant à bouts 
de bras les appareils extincteurs nouve'-lement apposés 
a ux mu1·s en chantant sur l'air de J' m 'appelle An­
toine : « Bàrbe à rat ! Sel à reins ! Dare, hihi ! Félix, 
sonne. » A ce moment la porte du couloir s'ouvrait 
par une pression magique et livrait passage à Minu­
cius Félix en toge académique, un bicorne jaune sur 
la tête, d'énormes lunettes en écaille sur le nez, un 
parchemin sous le bras, et tenant dans la main droite 
nn énorme gong_ Ayant entendu les derniers mots du 
capitaine, Félix sonna un formidable coup, qui éveilla 
pour trois semaines dans les derniers recoins de 
!'Alma .Mater (jusqu'au nouveau cabinet de périodiques 
érigé dans la cour e t réservé aux seuls professeurs) 
des échoP assoupis qui ne s'éveillaient plus (cf Lamar­
tine). 

Notre sym11athiquA président aurait il 
l'!11tentio11 dr> p:.tl'LicipPr aux proclrni1w oly:i~­
prndes en qualité de coureur de tond. Qu01-
qu'il en ~oit 11011s c1rnseil1011s vivpme11t à sPs 
nombreuses admiratrices ttinsi qu'aux tnPm­
bres de l'Union d'dller le voir à l'entraînemi·nt 
à pe1_1 près tous les jours vers midi rue de 
la fü>gence à 60 mètres derrière le tram vel't. 
Ils pourront de la sorte se convaiucre que 
la courstJ ne nuit g1tère à SOll prPSLige. 

1.e ca_marade Pa1He-hi prétend que tout,.,s 
les demoiselles av\•c lesquelles il a da11sé ont 
rendu témoignage de ses br!lla11Les qualiti.'>s 
chorégraph •q ues. 

Nous 11011s perml'ltt.ons de tnl'ttre sérieuse­
ment en doute le bon goùt de ces demoiselles. 

Le camal'ade Laisse-pirn (ca11d. en dr.) 
a les. pl11s grandes chances du monde de 
se voir ~p:1rgner ct>rtains dPs petits supplices 
cle la vie énumérés dvus le dernii~r numArn 
du Vaillant_ 

Il ne souffrira prolJ.1blement jamais de 
l'abse11c1~ de pa1}ier bygié11ique 11ùan<I il se 
trouvt>ra à une soirée dansante: en pffet le 
roul1-1au de ce précieux a;·cessoire que St­
Nicolas lui a off,-rt le 6 uécerubre l11i s11ffira 
certainement pour le reste de son Pxistellcn. - . 

Passe-Montagne} (IV• drdt 1• 10 h. 1/4, 
le soir tombe Slll' le boulevard et .vous 
suivez une ba11de de jeunes fille~ ... que 
vous êtes cPnsé accompagner ! 

Thyi·an (E. T_ te année). Le 9 Février. 
Allo11s, camarade, un peu plus de Ernnchise 
_ .. vous vantez pas des bPautés df\ l'arnOill' 
fraternel... fût-ce au moka .. même à la 
galerie. 

A PARAITRE: Du cam, 2 hein (canù. droit). 
c La chaste Suzanne »1 mélodie l'olichon1H-\ et 
pass1011née sur l'air de «Tu m'as donnP, le 
g-rund frisson » ou de c .Te n'ai que dix sept 
ans et ne sais rien encorn > (Les S:1Him­
banqnes). 

PENSÉES PROFONDES . 
ET PHRASES CREUSES, 

appliq uf>es à moult camarades : 
Seize Jon Marcel, préside-,!. (f•r doct. 

droit.) : c Le Pouvoir grandit ceux qu'il 
n'écrase pas. > 

. Le Comité de l'Union : c En mntière 
ùe réformes, promettre c'est plus q11e faire, 
c:Jl' en promettant on détruit ce q1ti e::>t, et 
on ne le remplace pas. > 

Mignon laid François.(2° cand. médec.): 
c L'esp1·it qu'on veut avoir gâte celui 
qu'on a. > 

. Franchi-mont (1°r doct. droit.): « Accou­
tumez-vous à 11e parler que pour cli1·e quel­
que c hbse. •. 

Noël Henri (1'0 philo.) 
rien, ne doute de rien. i. 

« Qui ne sait 

Mll• -Pé·thèrse (fr• philo.): c Sarnir par 
cœur, ce n'est J1as savoir. > 

·Reu-liaux Re?'té (36 philolog.) : c Le di­
lettantisme est le rêve cle jouir de Lo11tes 
chose,; ; aussi demeure-t-il i11saisisable. » 

Skounn -mac-herse Ad. (1er doct. droit): 
< Wallo11 toujours. et puis les cours aprè". > 

Coulée, Pt·ospère (3• philo!. rom.) <Pen­
sez vous, avec Platon, que les poètl's soient 
i11utiles? Eti s-vous d'avis, comme lui, de 
les cha!:>~e1 ? > 

M< 11• Shotte-t-elle (26 pltilo). <Si vouq 
avez ii11érêt A connaître un jeune homme 
comml't.C· z pàr counaître les livrPs qu'il lit.> 

Bo-vit (fer doct. e n droit. - Cours de 
Dr. administr.) «Quand on lit trop vite 
ou trop do1.cement, on n'entend rien.> 

Des-Rixes gui (2• doct. droit). •Ah! 
quand je serai mon maitre ! >. 

André Ernest (E. T.) c Un homme se 
pèse au poids du cœur. > 

De-hein Robert (candid. droit.). <Le 
théâtre corrige les manières et corrom1 1t 
les mœurs. » 

liqu,e, l'ange de l'école, l'Aquinato, ah ! » Et il s'éloi­
g na en chantonnant un cantique nègre à variations. 

La caràvane passa. Le capi taine continua son 
étude sur l'engi n extincteur. Une mouche vouluL s'y 
poser. Le capitaine lui dit en frémissant : « N'y touchez 
pas : il est brisé ! » La mouche passa comme la cara­
vane, et le capitaine se décida à partir aussi, empor­
tant sous son bras long l'engin rouge. Célestin s'assit 
sur l'appui de la .fenêtre:. Tout était calme. 

Soudain la porte de l'auditoire du 1" doctorat en 
Droit s'ouvrit et livra passage à deux hommes d'épais­
seurs différentes. Le premier tonitruait : « "!'homas 
Morus, Utopia. Hoho ! very well ! But Batouala, Ba­
taoula . .• Ouh lala ! The negros for evet• ! ~ Célestin 
compriL immédiatement qu'il s'agissait là clu prof de 
littératures étrangères, le brave M. Ah ! mclius. Il 
était accompagné du bon Mofieu Hors-banc Oscar qui 
s'échinait à supplier : « Ne parlez donc pas fi haut : ve 
n'entends plus fe qu' ve dis. " 

Le hasard fit que précisément derrière Minucius 
s'avançait, nerveux et souriant, -le magistei· de littéra­
ture wallonne , suivi d'assez près par le digne M. 
J'encense. Ayant lui aussi entendu les derniers mots . 
du capiLaine, le prof de wallon s'exclama : « C'èst on 
dad1.ïsse çoula, binamé Saint 'l'houmas t » Ayant 
entendu les derniers mots- du prof de wallon, le digne 
M' J 'encense s·exclama : « Qui est-ce qui parle de 
Sll.lnt Thama111 ioJ 1 Ah ~ ca.1;11talne1 l~ dçcte11r Jnaû~ 

On se souvient que l'un et l'autre avaient déja 
failli être mêlés au mystère, le premier lors de la 
scène du commissariat quand il avait é té arrêté pour le 
bandit chloroformeur, le second quand Célestin l'avait 
consulté sur le droit des autos de circuler la nuit sans 
lampes. 

Celui-ci parla seul, M. Ah 1 melius étant trop 
absorbé par son Batouala pour distinguer quelqu'un qui ne 
fût nègre (ne pas lire fur èbre : c'est trop macabre). 
il Eh bien 1 veune homme, avez-vous afté mes trois 
volllmes d~ droll co11ft.tuohop,n~i oomuut l'Touti l'~vp,ia 

Lcwe-ale (f•r doct .. droit). c Le temps 
et moi, nou'l en valons deux autres.-> 

Paulv ( ... !?) «Si 1·011s vou., faites ver, 
11e vous éto11nez pas qu'on vous écrnse. > 

Ghaye .Marc(ll (Doct.PLir en sciencPS 
cons.) Ce n'est pas ma faute, je suis fait 
ninsi. > 

L'ami Donné Jos1:1ph (2° mines). « Il 
vaut mieux ètre socrat.a souffrant que 
pourceau safo;fait. » 

Dix-cris Si mon (1 e sciences). « Il n'y 
11 n1i mondA que trois rnanièt'es de s'élever: 
par sa propre industrie, par celle de son 
frère, ou par l'imbrcillit.é des autres.> 

L'ange Félis (f0 " doci. droit). «Armons· 
nous eontre nous. ·» 

Cor·in Simon (1er dnct. droit). «Il n'est 
point de granrl hornruc sans mélancolie.• 

Tonne-hart Grorges (sciences soc. et 
pol.) < Üll ne fait, SOii lJonlieur q11'en s'OCCU­
pant, de celui dos aulres >. 

Mathieu Emile (26 doc;t. drnit). «Qui 
bor11e s~s désirs est tou~ours assez riche.> 

Pont-celet Pastille (56 mines). « Bon 
écolier, bon Jn\,~icien, bon citoyen.> 

Rat delet 1\lhert (ac:pir. rnéclec.) "Il est 
diffir.ilR d1ainwr suns desiror cl'étre aimé.> 

Xavier à l'.Art (3< archi t..' • Les arts 
so1it le langage de l'âme. » 

Hugues de Céleri (E. T.) (1 m. 91). 
c Homme, aclmir(1 ta grandeur. > 

FAITS D'HIVER. 
Chemin de Fe·1· du N01·d-Belge. Ligne 

Liège - Huy. - Un Solo Scblem de cinq 
cœurs de dame, six trèfii's de as, valet, 
huit, sept et tr0is, deux as et le trois de 
pique, a P.té ga1~né lundi d~'rnier dans 
l'express de 8 h. 08, par le carnai·ade He11ri 
Noël (de 16 philo). Nos cordiales l'élicitations. 
Pour C·>mm 'tnrH'er ce lta'lat"l me.rv0ille11x, 
le dit camarade Noël régalera les étudiants 
hutois dtmanclie entre dix he111·es et midi, 
au Ct'rcle c PEmuLüi on > à Huy.- C'est un 
exemple dig ne d'êt.re souvent suivi. 

Sur le Pont Neuf (à. Liége). 8 heures. 
Deux gamines cliarmantes (pas plus h:111tes 
que ça) viPnne11t d11 Longdoz et renco11tre11t 
le cam. J'r•n Cla~se (f0 mi11es); il a un 
rouleau en main. Blies r[ent sournoisement. 
c C'est ça, dis don, l'eanat'd? > Haussement 
d'fpaules. 

8 h 1/2, à. l'Un iversité . Le dit cam. 
abandonne la Vt,11 te du « c-h-ananl >, pré­
textant n'avoir p;is encore déjeuné. 

Q~·~~~~~~--

A propos du Scindage 
des Examen~. 

Le projet de la loi accordant à nouveau 
aux Universitaires anciens combattants le 
droit de scinder leurs examens, a trouvé bon 
accueil au sénat et nous nous en sommes 
tous réjouis, sans plus. . 

Il conviendrait pourtant, avant même 
que la loi ne passe à la Chambre, que 
nous rendions hommage aux efforts de ceux 

. là qui ne ménagèrent rien pour obtenir 
ce premier résultat. 

L'on n'a peut-être pas suffisamment 
apprécié le rôle de monsieur le Ministre 
Hubert et de monsieur le Recteur de Jace 
dans la défense d'un projet qui ne ralliait pas 
spontanément toutes les sympathies. 

Nous avons appris qu'aux réunions de 
la commission sénatoriale il fallut plaider 
discuter, convaincre. 

Notre avocat le plus acharné dans cette 
affaire, celui qui prit continuellement la 
défense de nos si légitimes revendications ce 
fut notre Recteur. 

Nous croyons ici traduire les sentiments 
de tous en lui exprimant notre respectueuse 
gratitude. 

. Un ex-détenu politique. 
~~~~~~~-a~a~~~~~~--

Par suite des fêtes du Carnaval, le 
V Al LLANT ne paraîtra pas mercredi 
prochain. 

confeillé 1 " - Célestin ne s'avait que répondre. « On 
m'a dit comme ça chez Dessain que c'était épuisé ; 
qu'il y en avait encore peut-êt re il Paris, mais au prix 
de quatre-vingts francs, l'ouvrage faisant pl'ime ; que 
pour la somme de cent francs on me le ferait revenir 
quand je voudrais. Vous comprenez i\l' Professeur, un 
étudiant .. . " - rc Vous avez raison, mon ami. Ve n'en 
puis rien moi, de tout rela ; fe font de beaux lîfes 
de bib'. ioth èque. voilà. V'vous ferai cadeau d'un exem­
plaire : avez touvours été affidu à mon cours, vous; 
vamais vous n'y avez fumé ni voué aux cartes ni lu 
la Nafion Belfe. V'irai fez vous demain à deux veures, 
nous reparlerous de l'auto. Au revoir, Moficu. • 

Célestin rentra très ém u : Lous les événements 
qui s'étaient s uccédé depuis ce matin l'avaient singu­
lièrement remué, depuis l'auto-camion à la gare jusqu'a 
la promesse de visite d'Oscar, en passant par le fiacre, 
le tram, la blague à tabac, les notes sténographiées, 
Marcou, la patronne, Naiphe, Minucius, etc. Il était 
te llement absorbé par ses pem ées qu'au lieu do la 
clef de sa ch~mbre il décrocha dans la cuisine la 
pas•oire à café, et ne s'aperçut de sa méprise que 
sur le palier du second au moment d'entrer le manche 
de la passoire dans la serrure. 

(A suivre.) SPY, 

CHAPITRE QUINZIÈME 

Les suites d'une séance de comité à l'Union, 

,.~\\" 
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lithqraphie - Papeterie - Reliure - Timbrage 
MAISON CH. BARÉ 

27, PASSA SE LEMONNIER, 27 - LIÉGE. 
Articles pour dessi11s - -Cartes-vues 

Fournitures de b11rean - Opaline 
Ima{ies et. photos religh;uses 

Porte-plumes réservoir Watl'lnn:in-Onoto, 
Swan, etc. - Cahiers pour Etudiants. 

TÉLÉl"HONE 4642 

Produits Chimiques Purs pour Laboratoires 
APP.-\ REIT-S DI\ CHIMIE, DE PHYSIQUE, 

i J. ; ! : <>TOGRAPHIE .ET DE BA.CTÉlUOLOGIE. 

Léon LAOUREUX & C1
E: 

24, Rue des Carmes, 24 

LIÉGE 

lJOUR VOS LIVRES 
Adressez-vous à la Librairie 

J. VVYKMANS 
9, PIUE SAINT-PAUL, S - LIÉGE. 

.. 

CHAPELLERIE MODERNE 
Maison eession 

Rue Léopold, 24 - Liége - Téléphone 22 

Toujours les dernières nouveautf.s 
aux pl11s bas prix. 

MAISON LA MIEUX ASSORTIE 

Reliure - Dorure 
.. Cartonnage .. 

Joseph BORGUET 
Rue Agimont, 15 (C~rde St-Hubert) 

L 1 ÉG E 

IMPRIMERIE-LITHOGRAPHIE 

Casquettes d'Etudiants DORSINFANG & TOUCHA RD" 
BLANCH ES, l!IC.EU ES, VERTES, NOi RES 

. INSIGNES 
Téléph. 4373 Téléph. 4373 

l. DEVI LLEZ 
PASSAGE LEMONNIER, 30, LIÉGE 

Tailleur mllltalre 

Equipements pour le Congo -

Rue Reynie:r, 12. Liége 
SPÉCIALITÉS : 

Entêtes de lettres - Enveloppes 
Fncturcs - Reçus - Traites - Mémorandums 

Menus - Invitations - Cartes de visite 
Travaux Arti&tiques et Industriels 

Brochures - Catalogues - Journaux. 

·- ..,_. ___ ...,._-0 __..._....._. ___ .. _ .. .,..... 

AVANT de ·vous inscrire 
à des cours de 

COMPTABILITÉ, STÉNO-DACTYLO, LANGUE, 
préparation au jury central , etc. 

DZ::MAND~Z NOTICE GRATUITE A L' 
f 

1 INSTITUT NORMAL~LIEGE 
51 QUAI D'AM ERCŒU R 51 

LI ËGE - TÉL. 2904 

ha plus importante Ecole Pratique 
d'initiation aux affaires. 

Qui forme en 4 mois des employés d' e lite. 

Cours permanents et à forfait 

3 Sections d'Examens par an. 

Plus de 10.000 EMPLOIS 

offerts aux Etudiants eu 12 nns. 

· COURS DU JOUR DU SOIR ET 

PAR CORRESPONDANCES 

25 SUCCURSALES EN Bl::: l_.(~ IQ LJ !·: .. 

Filials: PARIS - BRUXELLES - LONDRES· .lfJl,AN - I'HILilDE /JlflJE. 

Avez-vous déjà goûté les cigarettes SAM'BOTH ? NON? 
ALORS, demandez de suite des échantillons GRATIS 

31, rue Haute-Sauvenière, 31 - L!EGE 
-

Cela. ne vous engage à rien et vous donnera, enfin ! l'occasion de fumer une ciga.rette à. votre goftt ! 

D'une contenance d' l gramme 750 
de Fleur de Richimond extra., sans déchet. de ta.bac noir de toute première qualité. 

d'un arôme agréable, non saucées ~i parfumées, elles ne fatiguent pas, mais, au contraire, donnent au fumeur une évidente satisfaction. et lui 
laissent, quoique grosses, un petit · goût de TROP PEU. 

Les meilleures 
Les cigarettes 

E·n vente · paI,to11t. 

FRODU ITS RUSSES Tf-iÉVENET 
2 et 3 fr. la boite de 100 cigarettes - Bout liége ( 7 fr. ! le coffret de spéciales 

9 Bout soie fr. _100 cigarettes 

Etudiants - Ne fumez que les Thevenet Dépôt à L'Union 
' . 

• • • 

enr~es ·· 1 e1 ires 

LE SA V01'\J BERTIN 
f OUR LA 1-vOILETTE 

·Fournissez-vous à la coopêrative 
L'UNleN des Etudiar:ts catholiques 
4, rue Lêon Mignon a Té l. 2 549 . .. 

RISTOURNE 5 °/o GARANTI S 

u e r r 
11( t;.--'• ,_.™' • "" , , -- m ~~"""' C..::&t.q 

fr PHARMACIE V. . VIV ARI 0 ~~ 
~> Tîl:L, 3160 . 50, RUE DE L'UNIVERSITf':, 50 - Ll1':GE Ti':L, 3160 ~~ 
!~~e ---~·~~--- ~~~~~s~f 
~.. Spécialités belges et étrangères ... Pansements antiseptiques - Eaux minérales - Accessoires., , 
Ç-"'.1 ;~ 
U.) ~-------------.-.~!llll;itlll-i-.l!ll'm ____ ... .._,,__ ------.~-..-----r!I ca 


